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bonum ad omnes, maxime autem ad domesticos fidei.” 
(Gal, VI - 10.)

Enfin le temps nous permet de glorifier Dieu, d’ex­
alter son saint Nom, de réjouir son Cœur. Chaque mo­
ment rempli par l’action la plus simple, la plus vulgaire, 
peut, si nous le voulons, devenir un cantique à la gloire 
de Dieu; c’est encore ce que nous apprend St Paul: 
“Soit que vous mangiez, soit que vous buviez, soit que 
vous fassiez toute autre chose: faites tout pour la gloire 
de Dieu: Sive manducatis, sive bibitis, sive aliud quid 
facitis omnia in gloriam Dei facile. (I.- Cor. X.- 31.)

3. Il est encore une autre manière de juger de la valeur 
d’une chose; c’est de voir l’estime qu’en font les person­
nes sages et éclairées. Or, si nous nous reportons à la 
vie des vrais sages de ce monde, les Saints, nous consta­
terons qu’ils ont eu pour le temps la plus haute considé­
ration. Ils se sont attachés à n’en pas perdre une par­
celle, connaissant bien les grandes choses, les merveilles 
étonnantes qu’ils pourraient accomplir avec les moindres 
instants de leur existence. Nous lisons de St Alphonse 
de Liguori, qu’il fit vœu de ne jamais perdre une minute 
de son temps;et St Philippe de Néri disait aux Prêtres 
plus spécialement qu’ils n’avaient pas une minute à eux, 
mais qu'elles appartenaient toutes à Dieu et aux âmes, 
et qu’en conséquence ils n’en devaient perdre aucune.

Et si des modèles nous pas sons à l’exemplaire,divin,oh ! 
comme notre idée du temps grandit et s’enoblit! Notre 
Sauveur s’est fait un devoir d’employer tous les instants 
de sa vie. Il nous le dit d’une manière formelle, “Pater 
meus usque modo operatur et ego opero. Mon Père agit 
toujours et je travaille sans cesse à son exemple.”

Et le prophète nous révèle que c’est depuis son bas 
âge qu’il se donna au travail: Et in laboribus a juventute 
mea.

Est-il suffisamment prouvé, que le temps est singu­
lièrement précieux, que nous devons le considérer com­
me notre plus grande ressource sur cette terre, et qu’en 
conséquence nous devons nous faire un devoir de le 
ménager avec plus de soin que l'avare ses louis d’or.

(A suivre.)
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